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de Sa Majesté ne croit pas qu’un pareil projel. soit partagé par aucune per- 
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‚violée d'une mänière tout “aussi directe par Facenpalieu. armge des. 
‘cantons vaincus, par Vintimidation étrangèee dans les lectio ies; 

nde dasriëte A" adsuter le tridiiphe ‘de la minorités ‚par ‘des mesttres de 
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dente des nouvelles queles.journaux de la Péninsale pirblient 
à cesujet, L'.Alba, parekemple, assure que Napless'est.iesurgêe 
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de la:Diète voulait par, Pemploi de Ía Force confraindre la miuorité àqdop- | 
“Per art artieleì da" paie ‘des modifications adzquelles cette minorité ne: | 
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Wide eomstitiefaN ofle aggression injustiiddle’ contre’ des droits souve- 
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HlsGuizot: uue:chatnbres irangaises soient edlins de babe au momeat | trop loin leurs plans de réfpeme Îédéralos zet a praodessua Loud treepecter 
‚ok Arhuestionserasle plijs vivement discutde dais fa Jegisiatre fran-:| SMaligstement le principe de la souerairiet sóparde doberfatdtis soontödi- 
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qu'aïl le toi ge N äplés de conjürer Jes suitesde, cette levèe de 
boueliers, gesl. de fairesans retard certaines; oenoessiens ‘im - 
pêrieusement réclamées par son peuple.S'it:en faut bite urie 
correspondasce de Paris, SM. aurait Elin âdoplé co pari. IL 
est'à son haitër qhië éeitc nouvelte se confirme. RE 
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_Nons veltons de-rocevöir la nonvelle.de Trévise qn'à,l'ócca- 
sion d'únëéimente, le sang a conlé dans getto. vilte; le-padestat 
et le commissaire de police.se.sont. rôfugiés à Venise et Je mili- 
(aires est vi, foro de‚fnive usage de ses arnres:à fer. en 
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5 U :gouverneniont" provisoire A eie établi à Palerme. 1Î se 
contpose: du-die: die Nonteleane, ‘dernier descendant de-Fer- 
vând Cortez, hid dds plüs riches capiialistes de deBurope ; du 
‘tonite Pietro Apero, ancien exilé, qui a véou:longstemps en 
Anglèteres de, I'pmira | Raggiero-Settino ;-qgai fat ministre 
des’aftaires étrangêres à la suite des événemantsde 1812,-ct-da 
ebr EPERR aroeeo a be Pa Sel ere etn dede 













ETEN 

















Br an, Ei ae) 1 RR el: 
: ; à Ees sompirmcuses ct Clégantes 
rénnions, sb 1, vd oven | Blind zie ze 
IÌ va sans dire qu'elle faisait sentir à ses clienés \° 


d'ane' loge vàvl’ Opéra: 'et aat itjdes, on” 1 


être porté sur tes lijten"den ‘élús ‘appelés 
indispensable nöcessité ° 
k aatiftilf à meilleure place lui était wé- - 
senvéeg il:ew altokt'de même pòtik Ils cortrses de Chantill jou pour quelques 
excursions aux hains de:mer; baëtbliedes f hloaient une maison, y envoyaient 
@risiniers, gens, chevitux; voitures, cf fä, Mito de la Kochaiguë tenaft:ain- 
sù table dverte pot ge®iinfs, Te tOnt HU Won dû menage. BE dne Aa 
add yädansle nfonde,@ “datis "Blus grand monde; nne | etsi basse - 
bwidigé de- plaisirs, quê,:foïn-de-vekbvölter de’ voir ane (omme de, ä 
naissance se: livre? à Fihdignt explöitation de ces malheureus, 
vrt oourdekseit à. leur miiiël cé monde. flaitait, adulait.N 
chaifnëg siprême dispêndatriee de ces fêres spendides, ct nt 
; quel 

Hante, 




























targuait efhomtústent de toûs:les úvantäge 
ânléressésteha reste, spitituieMe, räsdò; ins: 
Meme do:ba Roëhnighësétait “nie \des bept 
table iaffucnte sûr:eë qu'on appelléte nù 
„hes troisipersonnes dotv hade pirlon 
rivartsdbeen grond -appattitiernt restau, 
laxe inouï, oecupant toutle premi er 
bourg SáintaGormain? +; we is) 
M. et Mme de la Rachaigaë qijittaiemtent 
au secondidunt uwe pattie Beffe 
avait jusqu'alors servi à lag le 
torsqwwils patent dié dèat” 


OEE 
Niers arrange- 
€ ànenf aver un 
Btel situé dans le faui- 


nent pour aller. s’établic 
de la Rochaignë et Pautre 
M. de la Rochaiguë, 
rdinairement, passer. 





dens ou trois 
„tNaguêre 
vaste ap 

Ke 


Fr 





fé avec une extrèr re parcimonie, en 
mydide, était destiné: U le Esnestine de 
| tan bii peemêiggit de repenir en 
ear même d'Italie, agcompagnée de sa. gou- 

' rad nt Sn hothme daffiired RM de koehtet. 
à Naples pour y rectierehet Vorphefniee € ener > 
ampossible d'imaginer les soins mhriubieüt qao' te baron, sa seur 

et sa femme apportent à Parrangemient des pièces destintes à Mile de 
Beau:mesnil. be B 









Ees mnindres eirconstances révélaient Pempressemeat, lobaógaid 
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et 





be na p Li « , nd 

"* Vire lettregdes bords.dy Rhin, adressée au Correspondant de 
„Meemberg, assuré que les‘deux grandes puissances allemandes 
grtÁnlorme la Dièté germanique qu'elle doit se tenir prêto à 
waflopter-des mesures Snergiques contse.la canfédération helvó- 


“ugqne, en présence de l'aititudeque cette dernièrea prise vis- 


à-vis des Etats allemands et de Allemagne, en gervant de fayer 
njgnacent Je. 


“ax menées de là propagande révolgtionnaïre qui 
EN des ‚pays linirophes, et só tje atteinte farmelle a sa 


Rentkalig. Le discours du roi de w, 


antem bere serie confis- 
‚Wer Cette nouvelle, mais ce qui avaîtgboin Syident ;c' get ave 


eberresponda nt sjouté-qae la Diête aurait accedé à lunanimi- 
' Ae Fopbsi tion des; dels grandes puissances. 


KEUR LAER EE eh. DN . IN En A ee Ea e … NE. 
‘ss Voiei, dun autre câte, ce que mande à ce sujct, à la Gazette | cours. Les transactiòùs en roupons d'ardoins êtaiënt trós ani- 


d’ Augsbourg, une lettre datée des bords du Main, le 20 janvier, 


et qui nous paraît avoir tous les caractêres d'une comniunica- 


tion semi=ófkcielle : Ries 
& Plusigurs journaux s’étant déjà occupés ectte année des délibérations 
güïbût Ieu'au sein de la Diète germanique au sujetde \a question suisse, 
qu'il me soït permis dé rectifier quclques-unes de leurs assertions. La. pla- 
part:des gouvernemiépts fedéraux se sont prononeés dans ce sens, que la 
vonfédérätioh” ällëmände, n’ayant pas été [Pane des. patties. garantes,de 
Vaéts da'cohlgfès de 1815, ne ponirai préndre ine part. direete anp alli 
res súìsscs que daris lé cas où cèlfes ci présenteraignt un, danger pour \'Al- 
temagne. Si, après exänen, il enêtäit ainpi, Ja Diète me soppogergit pas au 
ojet devefanerepredentar Drie dan songnês ep, magpwwenk qve cela ci 
fät-éncore gossible. Cep ant, lá Baviëre aurait émas Ip. veen gup la Diète 
ne fat: päs refprésehtê& pan 1À Prüsse et Autriche qui,an 
gedrerfeikknt® fedétans, content paroles ‚grand 
aùxdänigefs qut le radicalisme suisse présente pour, l'Allemagne, on au- 





vait élé d'accord sur ce pöïnt, mais la Bavière, tout ep déelapant qua ce.se- 


vaït un grand maltieur, si des radicaux parvéngient à faicp supprimer la 


sonverainelé cantonale en Suisse et à fonder uns. gépnbligge nouvelle, |. 


bdsée sir le systérne du suffrage Aniversel, 


sur le syste fe niversel, qu'il imparte, par.gonséquent, 
dè s’opposér à de semblables projets, aurait 


ait dfelaré amssi qu’il.reste á sa- 
voir s’il fant également faire oppofiton à ceux qns pe venlent.gue restrein- 
dre la souvèraineté cäntonale dans Îe sens cxigé, pour que unité voulse 
bit le päête lui-sême püise sister résllement. L Allemagne s, aneun 
intérêt, nj âeun caractère pour s’oppaser à nne, réfonme de. celte nature 
démaridee' par des hommes modérés. Elle n'y a apeun intérêt, parce qu'une 


seen Dt 


‘Suisse désunie les; 
de faire respecter sä’ neutralité et de résister aux séductigns étrangères. 


17 Alfemagnie n’a poor cela ancan caractère, pujsque. le système fédératif, 
sur lequet est fondée la confédération allemande, est le même que celui 
queles modérés voudratent introduire en Suisse. Telle est, à peu. ptès la 
teneur du vote émid parla Bavière dans la séancp de la Diètedu.7 jan- 


vier. » 





Voici qüelques détails sup les derniers. moments du roi de 


Danemarek qpe nous-extrayuns d'une crrespondance particu- 
Îière : RN EEN 


[agonie a Sé longueet orgels, Le 20 janvier, à dix heures huit mi- 
le dernier soupir, enlouré de la reine, dela famitle 


nutes, le roi rendàit 


röyale et des prilicpadt personnages dela conr. Dans Vaprés dinge,. S, M. 
B isiipeêine ‘bénëdiction'à son fils é Iavait éongedië, Péti- 
Ees Et An (ir 


- avait de á b 
„qagttela peeserivank pist, … ; 


. „ 


tetean % 


Le premier acte da nouvean monarque a été de. faire savoir à la reine 
veuve;, sa belle-mêre, quelle. pouvait être assurée de, tpus ses égard. et de 


:sóni attachement. 


Le lerideinain, 21, ayant nenf heitrés, les ministéës diftlt ‘el les auto- 
rités se sont rendas aq château de:Christianborgz peu d'idstänts après le 
Bet ct.a,dnnonté au penple-assemblé!sar 
on 


„premier mmtmistee Á; El 


Weers Ia or delen Vil Fandromepu defi Vi (ae 
 pritee voyál'n’á'pa$ prig'coïmie on le dísait le nom: de Charles 1°r.) 


:Le,‚novean roi sest ensuite moutré ari balaoïr ët à éLÉ salié par de vives 


acclamations. 
TE 4 

„général ide Tä Zeëlând, ek le landgräve de Hesse, 
“Copenhague, ont reen:lë sermenit des troupes. 


de Frê&érje. VII par laquelle il annonce la mart de son:pèse, et. son avéne- 
zfiënt au! ede: Celio Tetfré maintient en fosstlans tous les agents de PEtat. 
«Nous. avgns' poblié Kir là traduction de eeb acte °° 





Mercredi dernier a eu lien à Amsterdam, dans la salle de 
_POdéon, ope nssemblée généraledes actionnairés de la socióté. 
da chemin de fer de \'Overyssel, sons la présidence dut- comte 


de Rechtere La commission nommée dans ln séance du 2-dó- 
cernbre dernier, a fait son rapport sur, la situation de la société, 


Il Fésulte'de éé Yapiport qu'on levait retourner à l'idée:de dis-, 
res leur mise de 


soudre Ja société: ét de restituer aux actionnai 
donde;-mgis que d'après }' état des choses Ì 


3 


Lade 











Rn nn . A 9 NE Did: e 
exagéfse; Póûr ne rien bd avee lesquels, Mlle.de Bea 
sattemlúe: Hyavait même Gielije chose d'insolite el presque 


Dies 


Aation.de éertedatant de séize ans, qui semblait devoir sc perdre.daas.ees | 


appartements immenses. 
Apres UB Mie coup deel jet, 
assemblä'se8 pes dt Sáisissant cette belle s 
pronoriga ces sBdOPIBles paroles anec ap majesté habitarlles ed 
Boersen 2e mbs gens, pour leur. apprendre, leur: déclarer, leer 
“ver ce soir Mme BPS Rilharrne t noi, nous entgndons, nous, dégicons 
Hidag $ Bons dé os’ gend: Et ‚#4 MON, NOUS ERLGRAODS,. „GER 9 
Abu hei Be An O7 Fi, ' 

Te beende, ved ie 2008. 
jeuf órdoririefd, tejit:cbitimand sen Me 
avéuglément: et cöhtrlie gi ces Ordras lap 
„Roehiijnë a pi hat 3E éomple sur le 

titude demiës gens. Nòus'saurons reconna 


Eis 


BOS 








étaient, dounés, par. Mme. de. la 





zr NpBEd'chtte' belle ‘afloëntion, Ì es. Bens 
“ardre aux euisines de tenir còntynuel 
cme Er Froidte, dans le cas où Mlle de Beaggessil, 
GUM eni arriva. 
‚Ges pifeharafi 
„seur: 


tf sà De 
IN id 


er abten 





et-eoïfvkn 
Ld Pál Á é 
‚riant at-mióhtrdilt ss 
Ces trois kee 88 traversaie 
fnent, lorsqu’ün des gens dAM, de Fa 
_Ïf yaläure demise Ke Î 
pa Qiüest-ce ae Ost qe El ef 

— Elle fie m?ä pas det son nom, 
„port à fee Mme là tomtesse de Beanmasnil,, … … … 7 
 Faites entrega dik Ja baronnen, „…: 


Je djs, Weet ard 4. 


5) 


uêl 






ina 
moiselle? … … 





pee leus quali de , 
es.pujssanges. Quant, 


et fatble serait incapable, dans une, commoligu: européenne, 


Le prince Ferdinand, frère du roi défant, en sa qaalité de, covamandan te 
comme. gonvergur de, 


‘or beigutenant-colbnel Irminger, aïde-de-camp da feu roi. est partipour 
Îatre gfablier dans les duchés de Schleswig et de Holstein Ja leitre patente 


hekel des closes celie mesnire ne pour-: 
valhêtre exòcutóe avântte 12 avrif 1848,:Eà commission après; 


sil était ij. 
hen d'attristant, 
dans T'aspeet de tant de somptgeuses el, vastes piècas :cpnsaprées,à Lhakú, 


sur es, prépamatifs, M, dela Rochaiguë 1: 
yecasion, de pragoncer.un peach, 


„Beaurnesnil ma cousipg. et, pupille doit acri- 


rens aux Ordres, de. Mlle.de Beanmesnil acant 
gens qu'à. tout ee que, leur ira, 1d 
‚de, Boaimesnil.,… ijs, dorvant:. obér 


rleaëleans intelligence, sur l'ezact 
td feiGspa gak se,sèront, .montrés - 
reurphhs de bón voiloir; de soins. de. Ervan gen ;DLle de Beauresnil, 

qrept.gangédiës, „et, lan. donna 
tementek bonte. prêts. ume,ráfection 
voudrais prendre quel 


rail vérminés, Mme de la Roehaiguë dit‚à sonmatiset, à sa 
4 maintepant monter,läshadt, peurhiea.napaxceorder 

"e re HERALD B Ri elet ode } 
roposer, ma, chère, dit N, de la, Roshaiguä, epson; 
origues dents de l'air le plys cosprhaëte iris ccd : 
nt ua des salons: pour spetindeelloppórte- |: 


REM sien 


uid: … 
parler. à Madame Ia,baranne.? 
gint penrguelgne chose qui arap- 


s’inscrit au budget des dépenses : budget da minigtère des tWrances, sec:À E 


evoir prisl'avis du eonseib d'administration, avait fugé ne dee 
‘ P vis an CONSE Fation, avart Jug 8 de 
tion de la dette consolidée. 


voir présenter à l'assemblée aucune proposition à ce sujet, : id 
C'est sous cette forme que les avances prenment rang dans le budget. ct 


mais seulement proposer de tenir une assemblée gènérale des | … | nd p N 4 
actionnaires an commencement d'avril 1848; le conseil d'ad- er a er pr np eng be ln repré. 

ini i é erdit alors un 5 liquidation . et Fop jSttent t haget Ie passé e résent, Les avkonves repr stabvenir, 
ministration présenterdit alórs ui plan de liquidation, et For ses profits et ses pertes. Pourquoi done un budget cxtraordinaire ? Votre 


nommerait une commission ponr pee les comptes de li- ressource extraordinaire, c'est. Vemprunt 3 vous n'en aves pes d'autres: 
quidation et les approuver après. vérification. Aucnn des AC- 1 Pintérêt de Îemprant s’inserit au budget. des dépenses; la création d'an ® 
tionnaires n'a élevé d'objection & ce sujet. j dan budget-egtrgordinairesest ane‘complication, yjnè.confusian. E 
pie MKS Le: Voulez- vaas, Messiangs, gup votre budget soit srmple ? Voulez-vous que & 

A Ja Bourse d'Amdtérdam d'hier zt leagédit gela mais outrepasser ses limites et.ceprudant & 




































































p les foni holdais aient rage me p d 
eekedetek ds alone he beu à des affai-3 ierse ed les idées justes expgsées hier à vette lk 
tribune par M. le ministre de lintérieur sotent fécondes, et.gue tes eri- 
tiques vraies en partie, de M. Thiers; cessent d'être fondées ? Voulct-vous, B 
Messieurs, vous tenir toujours à égale distanee sans ‘pouvoir vous en êcar- 
ter jamais, des folies de la paix, des folies de la guerre ; de la défiance q 
de M. Thiers, de la confrance de M. Duchâtel, et garder le juste milien ® 
qui est la prudence? N'ayez que deut budgets: Ze hudget des recettes, le & 
budget des depenses. . Ran REN 
Ja: Que Pétablissement par le gouvernement; gUÊPtamen par les Eham- 
4 bres du. budgef deg. recettes préeéde tonjours Verbaas: des" déperises. | 
jape le vole des.dépenses , le aogtrôle desvdies et nous: s;” La sagesse 
NORD at ar Ee Sor eert He | 


H Et Pa 4d 
I.généraleimeat fokt 
res très actives. 


Les fonds espagnolset portugais se sont bien maintenus à leur 


mêes, 





On nous adresse de Leipzig la lettre suivante : 
: - id … Leipsig 20 janvier 1848, - 
: Monsieur, a | 
Un de vos compatriotes qui sc trouve mementanément ici, croit devoit’ sie 
‘gralerà: votre attention les succès que vient d'ebtenir à Leipsig unè jeu- ren Huet ane 4 CEE | 
‚ne artiste de votre ville, > EE EE € eraignez, pps ‚dachever l'epugre eommancúe pat lebtloisdygentaai | 
‚Alle Sarah ‘Sanson, --qöi’d commiëncé ‘ses étüdes muüsicalés soùs la direc- | 1825 „du 10 juin 1833 et du 17 mai} 837, qui, en dépaturant le prindipe & 
{ tion da savântiprofessent Lübeck, direeteur dn conservatoire de La Haye, et | Et Paralgsaiit l'action de lPamortissement „ont introduit dans. vas Gnances & 
depuis s’était rcirdue à Leipzig pour s'y perfectionner dan l’étude de facom- | Cétte complicatian de Ta réserve ajoutée àl datation d'un-amorijgsement 
{position musicate,et pròfiter-dés tegon's de l'immortel Mendelssohn-Bartholdy, j U! n’amortit pan, ed Ln Ô Ì 
el au dernier congguts musical de Lelpsig an sugcès. vraiment » sm a nd ir te placeren \ se 
„quäble, pâr une composigtog sur le Mgrgeniied de Hoffman, von Fallerslghên. | 99 * 5 st‘tonié oa dönsttis dek nôtrés 2 REE Kd ori. en Dee E 
 Gesuccs se trouve le aai i vetide par Vopinion que vient. d'émettre | geeneen gu dössaa gn mu 89 ad il Londres, 78 buá & 
a, PS OE 5 DA) ‘es an e e, . us: le … ‘ hd K 
Se | ai ee HIL Sarak gaten le Shgmate für die Masihalishe dennis >; hes taux auquel elleagfkeotné son dernier empruntha-t-il été inférieur & 
feuilles’exprime ainsi: tre aen aux cis de. négociatiag de, oplaì-.qui a éé, ndjagé-à-MM. devRotschild par & 
‚ £ Certes, c'est la composition le mieux congue, le mieux élahorée,intenprá- | M lohan) le 10 aovemhye 2:Conparez Jes deuz ebiffe 98 fais 45 fe ie E 
‚stant arec hardiegse gf;gónie la pensge du poètes. on y.reconnpit tout d'a-| „pifso normal en neren: nd | 
„bord L'étonnante aptitude'de Fauteut à la distribution des. voir, stu talent Pourquoi eene dend pas faire ce qua fit fa Grand eine tarne? f 
2marchant déjà d'un pas ferme et assuré dans la voie sì diffieile:de la composi- Etablie la sincérité du ersdit, le dégagerde tout artiiee,  … - :» gr 
»tioa, . Nous prions iastamment Mile Samson de poursuivre avec la même ár- Aan: 
‚pdeur unè carrière où tant de saccës lui semblent être prómis; les forces ne hui 
»man queront paâ.» A: 
Agréez, etc. 8 


> : 


del, … 





etprre en 


Soutnettez àun contrôle sévère toutes vos dépenses, afin de vous ren- j q 
dre compte ezactement de celles qui peutent'être tradaites et de celtes qui  à 
doivent-être-angmentées. Nen est:il. done aucune qui puisse être réduîte? | ä 
Nen gst-il done ancune-qui doive être augmentée ? N'avons-nens done pas £ 
des impôts dont Pinégalité est un démenti donné à „Jacharte? dont l'az- À 
cès nûït à Teuf“produit"?: Est:il- bien nêtessaiik ‘qae noäs entretenions si $ 
ehèeement.surdes ebtes oeeittentales de l'Afrigae úne divistou navale gui À 
ne coneourt qu’à aggraver.les cruautés dela traite des noirs? W'argentque £ 
nous dépensons à Taïti et aux Marquises est-il de l'argent. utilement dé- $ 
pensé? Notre armée, sans être moins forte, ne pourrait-elle nous coûter 4 


moins? Retirong-rious, de toüs: lès sierifives qe noús rien pede notre £ 
marine, des avamtages ‘propertiannés à cot gaarifices ? U meilent systè- $ 
„me suivi en Algérie ne.se tnaduiraitrijpas par. d'impontantes ébonbmies? _ À 





Le courrier de France et de Belgiqùe. ne nóùs est parvenu 
aujourd'hui qu'à une heure três-aväncèe de Ja janrnêe ; delà 
le retard.dans l'expeditionà nos ahonnés d'Ämsterdam. 





RN, 4 RAT 3 
Affaires de France, 
_” PISCDSSIONS FINA NCJÈ&RS. 


Nous avons. publié ‘hier la, première pactie-de la-diseussion 
qui a.eu lieu:à-la chambre des -dóputòs de' Fraude: survke situa- ! 
tion financière. Nous eomplótons aujourd’ hat 
se:sont continuês dans la séssteede nercredi. 


“_ Craignez que la, France dépense mal ; ne eraignez.pas.qu'elte dépense Â 
trop ; Jamais il n’y aura de dânget qu’élle dépense trop, si vous ‚eessez de Ì 
oonkgpdre' ce qa doit vester ‘digtinek'? ih ind vg par. Pimpét, Â 
les gvaages faites par Vemprunt,:;st enprunt, ess: spébial. et zuctekif; st # 
toutes lès foig.qug_ vans epportereg À gelte tribyne-‚n:: projet „devaät.avoir 4 
pour effet ddcerie dre l'avenir Ja. riches oe klidos, VARIN socuar, È 
vons êtes tér drsppliliatike iditont ‘Ute los dé otalion, une loide $ 
voiassct moyens..… AE, sp ret ru tE Ee en de d 
„ Car alorssde.deug choses lune: ou: vous: pouvez emprunter avan 
ment, honorablement; ou vons ne pouvez emprunter qu’onéreusementet À 
‘difficilernent. Dans le premier.cas vous exécuterez; dans le secend cas vans À 
rêmongerdz, Dela: sorte- vous: demanderez Ard ier it out ce qu’il pourra 


“dee gars gh | 


Deux questions avaient 'été Postes Hans la'séance de la ville. 
E'une par M. Thiers, anéien président da congeil 

… K'áùtre paf ML Dochtel, minisfrede Iinterieur, nr 
on Mo Fhiers dit» Troueanpous que,la situation de-vas finan- 
Ees zo bonmg ke ee eerden at 
… M‚ Dachâtel-aréponda: Anons-naus tropaugurd de In forca 
-et.de la puissanae-deinotre: pays.3- Korsquel' Angleterre et t.Al- 
lemagne. se: silloinent: de toutes parte\de ghitmêns' de, fe er, la 
„France devait-elle se eroire si paúhre pt se fairòss uders gu dl 
-le-n'osât' paseriployêr, dhaqdé année, 3( 0 ilhonsen grands 
‘travays publics ® en 
M.E. de Girardin a pris lapargle, dits, pauresanger de.met- 
tre d'accard 0. Thiers, qui ù'a pas entièrement.tort., avec:M, 
Dachátel, qui n'a pas complétement raison. De 
Non, Messieufs , ‘dit láraténr, nan, la sithation dé: fo8p inânces 
„n'est: pas ce:qu’elle devrait. être.:Nen , Messieurs; non, la France n’a pas 

fe BFE jouis les générations en Pon 


rap: auguêé-de sa force et de:sa puissànce, En dépezisant nrienx; cite akg f 
vaugait:pu, elle aurait dà dépenser-plns. On parle sur «des. ehîffres  Bínain, des progrès de la givi sd sons, d'eau qat mat 
dlsint crée unp ahaaa Ismo 


- 
hi dl Pi 

> 

+ 

e 


vons donner vous neldemandenes rigvgel je 
le puisse embarrasgen;” 40721 5274! « ze has 
M. Thiers n'aura pas à craindre les illustons de M. Duchâtel: M. Duchâ- 
‘tel n’aura pas à repousser les craintes de N. Thiers, La France, dela sorte, & 
ne portera jamais que le fardeau proportionné à ses forces. E'bttiprunt séra È 


Je régulatear de spn eráditeMapsenssecanvietiong, plus echter run=: £ 
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ter, tant mieuz. ze ned Ie EES d dae À 

Lac u anaf A nons portonssous le. nom de: ctigakdépasse 

6 milligrd ds H4éd TOUFE pour que ce sojtjnstice deWaliöjte: Comment ; 

 vâlfëgers bijde pent pas en se hdtant drehangr.o genndstapvanr: eom- : 
ùk q pathos paaien 
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„EBK nt interrompu ini 


soviet NS 


qu'en devtait.diseater, Les:chiffres sont ioì à nos badgets: mal &éblis dell BEHA bike ht lá rone d'une usine,. erég.u 
que sont à uae.route.maltracée les caillaus qui: servent’ à'htGúù ane fonction uiile:et son cous ie 

3 PE 1AU- | -afflijbli, LPerprant qui gie p capital: disponibteon, i- 
drait ‘rectifier? “Qu'iniportent des. chiffres minutieui ‘quand’ ce sont'les | tardpérarpie, pant qui gieken, Le rgsponikdeon le capi 
bases mêmes de nos budgets qu'il faudeait réformer ? Pourquoi deax: bid qu'il ‘en côite'rien à ee ibrk dl etivg la girenlatjop. dum aaésaira. Teile : 
gets ?-Puriordinaire, lautre'extraordinaire? +“ est utile forletión q vi remplika vitesse. qu’ iraprigaerle ronns dean, etèat 
dinaire-an dépenses qai sont elles-mêmes extraordinaires, aux dépensês | *_muì kig Misha td Hinte, le engdit, Sart eran ud de.plas sieanle!Suwens 
qui sent tempotaired, auzdiápenses que Pona improprement. appelées’re-: Taat gi Gps erdindte de raonbeer daan Temagdestiom ansdane de pl ; 
fe ene eend ‚ vd Lr dett dane. u Oe zé Vente de delà Hie Mur 

gee dd ie Hef sou ent os \ 

des avanges quidoivent être ezclusivement faites'par Veinprumt ; toüt end- | - Sor birie’ le budger’enog Arja „Esbreahis des 
prunt contracté donnd lieg „au service d'une rente, Foute renté'à servie, ai INCA: ì anpót avec les apanges faites. parul'empruatsinsti- 
a er Re end ER aad Atens a MPT EN 


Bi haek 


| ' REON iN pièrí: TElä relapli ane fonction uijle:-et 
„des chaussées. Qu'importent les: caillauz, quarid c'est Ja roidte' di” fid: rehpli k clit Ie si en 
tal-d’épar, ries, comme at jes é‚ ’appe, er, crée: map england 
… Parce qu'il est juste, rópond-on,de pourvoir pärdes ressources extraot- de U iele aid lé rüïssean, se tarit, le nranlin s'arrêie, Qaand-Vem- 
produchives. Mauvaise justjfication. En E E ® ò \ um dE te See 
Il y a les dépenses qui doïvent tontes être acquïtbées par Pimpót ik Al Je t&ihinte, Messieurs, ep rag: és manbr. brian 
ei Eet i&tos 





î Us en 55 re E N ke Z 
Pais, s'adrossántà son niati ck à.sd-belke-steurs ene | peetesrom. desa mirts we BME un valllänt effort” dot eile- 


 mêmeyafin de vaincre son émotion, elle tendit à Mme de la Rochaïguë le 


billstdg hangue,plié dans une Jottre dysomgdmeage, ofpngkienit:? in 


= Qu'est-ce que qa peut être que. cettedemoiselle? Ent 
1e Je n'est sdis riem; noùs aflens:voir; — dit letbarón’ dán air’fútarditt, : 


2 Qnelgge vbclamation.peut-Ötre, … sjonte Mo de la Rochpigde À Mademöiselle Herminie, maêtresse -de chánt. 


Ib faudva-en vèyer cela-au notaire de la succession, B 


Bieniôt le-domestiqte óirerit det porte ct antopga:* ' - t "/HUT Mrnede la Rochoignë, ayant parcouru la lettre, répondit : 
— — Maderoiselle:Bermifite. — : … vn 6 etn 


sore Mton) | a Alrtupardags destssous, Ngdemoiselle, qui rid té.appelder aätpats 
|: Qaoique toujoursichacinänt, Fejolivisage de la duchesse, pâli; altéré par | dé Mmre:de aten berde úsicteniné 7 
la douleur profondè que-Rii gausait la mort de samère, révélait une tristesse j  — Oui, Madame. dl R 





diffieilement.contennes:sdabdaur cheveut blands; ordinaire ent déroulés j  — Je me souviens qu'en; ls! lee ‚da awaillo a dágidé-que Pon 
en longtieserigdases „se véunissaient Alors ehi:bhkidbarre SUSYPIJGSEN tb. ij vous enverrait cipg ss sign ol a era que ectte 
ble frontsGar:la pguvre enfant, abiye ehuws:-sòn-Hmer eigen, na if sonime. ° 


" — Suffisante, convenable, acteptable; Lgjouta sentencieusement le 
baronsen intereompgat, sp fasase, qoknegrit ovens ee vent raal 
oz Mons ne, enoyons dana pas, Mademoskellergue vous verfied ietréclanher. 

de vinns, Madame, zr dit derminiesaveo ' lin acbent rempli- de dot 
ceur et d'orgueil, — ja,signs souswendre cet: argent; jar té payée. -- 
Ancun desacteurside catte scène ne séntit, ne:pouvait sentir“'oe: gu?il Ï 


„et Par, 
puis depx:moibum, ihstant. song aux viinoeentes 'córúdtteridst df“ boh 
ere: Kaffa, puérils, mais Gritti et navrämts détkdifs; Jés blinelig et | 
befles nipios d'Herminie étaiend nies;j sed patrvred’: petite” vicak” arts si d \ 
sbiwert;;si ind uötrieusertvert recousas par clle,-n’étatent ‘plise edtublis, 
pt sa misère broissante: nd [ai permrettait pasd'en acheter driúttes.” E 
Hélas ! oui, sa misère, car, frappée’âu cour par la-mort de sa: méré, et | 
eruielleinent malade pendant sig sentaines; de jeane fille h'avält ‘pa dörmner : 
ses legons de: musique, sar seule ressources ses ‘mintes épárguies' étaient 
absorbées. par les frats dosa maladie'; aussi; eu tutEendant le’ prodofit des 
legons qu'elle recommengait depuis pêu “de ‘jotrs; Herainie: s'était voè: 
obligée de mettre au Ment,de-Pitië un couvert d'argent, vachèté zú pit js 
‚de sa richesse ;etda modique produit deeet ‘enprunt elle vivait.al 5 
| aseestie:parcimonie qug le maitedr seal peutenséigner. «> JUP 
| vatdlaspach dit oette pâleet bellejeane flle-dont les’ vêtémente,'Aätiré 
Jeùeyitnutielosb propreté, anrrongatent ue misère.dêcente} fe ‘bátóh et sa 
ferisme se regardèrent fort sufpris, Mme de La Rochaignä dit à Herinihiie ; 










avait de donlpun amère dans‚ceamets: - 


. J'atetspayie. … : 


Ferrat 
ei 


RT n ES A nr a e 
‚Mais la dignité, le désintézassement. d’Hetminie, désintéresvemtnt que 
la pauvpelé st appacente-des ivêtemenis.-de la jenge filip-penduit: plas res 
raarqnable,engore,:frappèrent surtout Meno.de Ia Roekiafguê, quireprit.: 
En. nécitén Mademoigelle,:jene, puisuque'loder: Ik ‘delicatesse d'un - 
il. pracédé, La.fomille igaoraitque:-vods! eussiezs déjà éeé: rémitndfée. 
Kai, rr Sjeuta la baronap, an héditent,-dar legrand zitt: waeuked”ttetrrin 
nie lui ‚nyppsaft, —, mais je-erois- pouvoir, au nom dela Paidlleg wore print 
de cqngexver ges cinq cents franas,, gonimeatne gratifieetidd st: turn 
A Et a, firoone tend le hillet de hanno èda honne il éjetant de mout 
veau yn negard;sur.ee8 pauvves. yêtoments, ne PEEN BAETENS 3 
… Une segandr fois, In noble-nougear derVongucitibleesd nlotfuteu:fhötiy 
arie 1 &'Herminie., … tube bo ot en ‚bj &e arseen ted in 7 
‘gents francs jut m'a été. envoyé ce matin’ par-Jeindtaire de feu: Mrie la | Il oet jarpossi ‘es pringer aveg qutlkelconndrenedparthite; arte 
comtesse de Bezamesnil. ie N 8 ee is Heins fn ie fille Fépondité-Mmé dela Roethenen b; 
* :Malgré son gourage,. Hermine ventit les larmes hai üiónter äut veur, en 'f. mr erin, Madame, réaerver gettegduérense amêne pourited Pérson; ; 


— Jeisqis Madöknesdi ke: Rochaigäë, Muderrioistlle; gely: a-t-il pour 


„votreservies Duan sepr sn tapen: ee, Er A bi 
ans Madame, dit Herrminte en rbagissant d'orgueit, je viens tépäi 
| rer ané orveus;involontaire sang doute, et vous rapporter co 'billet dertig 





tuer Pemprunt spécial et suceessifpráduird.certaines dépenses, afin d'en 
pouvoir augmenter d'autres ; effager Ig dotation et la.néserve de l'amortis- 
eid Neighêr AA TBIA lotte Mimitesätürelles; rendre à PE- 
tat d'importantes brancheg de revenus. publics qui angmenteront Ja puis- 
gatree &e'son’ r&ditét:coaéquemartetit les facultés d'empränt ; se servir de 
lemprunt spécial ct suacess:fipouë vétablie Pordre dans nos finances, en 
éearter toute a icatidin-en’dissipee toute obscurité, - 
Les bonúes Bnänces, Messieurs, sont ecelles qui sont s 
sinsples que’tout:cortribadtlë pldës'én vbridre compte. : 
Voilà comment je comprétidtäis que voùs missiez d'accord M. Thiers et 
M. Duchâtel, que vansiddarisssiek raison à M. Duchátel,sans donner tort à 
N. Thiers, que von iftessiez entin deux nécessités également impé- 
.rieuses ; le rapide achêvernent de nos grands travauz pablies; l’équilibre 
éoniplet: é reel de ôt budger. — ì ge 
- MM. Muret de Bort se livre à un examen des chiffres produits 
‘Mier par M. Thiers et s'attache à -démontrer que si les calculs 
sorit egacts, ils sont établis sur une base fausso. rn 
Aso débat sur le chiffe de la dette flóitate âuquel pren- 
nent part MM. Garnier-Pagês, Muret de Bort, Dumon, ministre 
desfinances, Thiers, J. de Lasteyrie, Deslongrais, le ministre 
des finances prend de noveâu lu parole et revient sur les expli- 
cations qu'il a fournies déjà sur l'établissement du budget, il 
alirme à la chamliré qu'il sfdstgrandement préoecupé de l'in- 
Hence que devertdvoik leb grande travaar pablies-suf notre 
situation fnancière, et qu'ila pris ses mesures pour que cette 
influence ne fùÉ pés ‘desastreuse. el US 
Arrivant aux obj 
RHO tn LE A HEE 
_Í>honorabte.M.-Delangrais, vous ss Vanagrenjene glette'ffottante de 622 
millions, et voids’ ne freiisbloz PA yade la part-de notre collègue quel- 
que injusttetseuribuë Bons jeomnië tout le inbtide, pensé:qût Ldette fot- 
„tante deväit,avoir certaines limites, et c'est alórs que jc suis venu deman- 
der à la chambre d'autoriser un emprunt. Eh bien ! cet emprunt l’honora- 
‚ble M. Deslougrais me l'a refusé. IÌ n’était pas autant effrayé que nous de 
Jagcroissemient de la dette flottante. Ean Cen 


i clatres et st 


“Mais ebi cetemprunt, dont ‘ne voulait pas M. Destongrais, nous a été |. … 






apcdrdés FP eu pdûr résûltat, ainsi que les autres causts que j'ai eu l'hen- 
voelt daan êr à:la chambre, de ern permettre. de ie cie charger la 
te Kotjaker:D'ailloucs, nous le croyons Fermementyle momerft-de.la dé- 
tresse. est passé: celui des économies recommenee. 
„On nous areproché de ne pas faire des qüestions- fitancières des ques- 
tions de portefcuilles; pour moi, je n’ui:jamais'hésité, et, si, par exemple, 
‚on voulait mM'imposer, quant au ‘sel; ‘ùrie réforme complète, je n'y con- 
sentirais ‘pas ; car je ne crois pas qu'il :paisse'se trouger un ministre des 
finances deez téméraire.pour tayér cihqadnte' millions da budget des re- 
eettes, TE en i: 
Une voix. Alors retirez votre projet. ne B 
M. Dumon. On m'interrompt ct om.me dit: Retivez votre projet. Non. 
Messieurs ‚ nous ne reticons pas notre projet „parce qu’! a présenté loyale- 
ment et sincèrement ‘cdmme la-seule shtisfáctidn possible que nous puis- 
Sions donner à un veeu de la chambre-ct du pays. 
M. de Ruineville. C'est pour céld que vous avez rétabli la gabelle. 
… M. Dumgy. On fe onde 
étaft pas pdtsible de.ne päs'prendre cn gr 
c'est, je fe tpète , ce‚ que nous avons faitlayalement-et sincèrement., et 
hon pas pat une indigne;manguvre que sembláití 
airpad a dre Erg Hides 
n parie-de, gas opparatt ignorer-gri®ihekijgierdu sel que nous 
rb heei Bae AAN pradut de ze 
Bisants: La gabelieeëtait itse à tous ane coh- 
kûiiietion excessive à des prix excesbifs, Nous, an contraire, nons dimi- 
„&aÒns le droit sur le sel, 
On ne pent done dire que nous vo 
pitten qu'o d 
déjà sanctioning-dans d'autres pays. 
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ulons rétablir la gabellë, gaelgue 


Après quelques;souvelles observations échängées entre M.' 


Ehters, et te-ministt®,M 
Ainsi conqu : Sn nne ns 
(5 Aiprês cósmots: Muis Lowbiew lei caatinuant de suffisantes 
ressources; ajouter: — ier ce E 

& Nous veillerons,avee la pl 


» Crémieux développe.un amendement 


us rigoureuse éegnoinie, À ramenéf hs bùd- 
jens les liïnites.qué commande Pétat.dé.nos: finances, à rétablir en- 
ün,e , » (Le reste comme au paragraphiaj »» rts: big EE 3 
… Be qhi m'a déterminé, Messieurs, dit Pordtteurs:at prêser 
Gest ce que j'aì va depuis’siz ans dans cétL Eháinbre. Jai en l'hop- 
Veur de vorer six budgets „etj’aitonjours entendu’ vos*rappöftears ct ils 
font dé la majorité} vous avertir ‘qué vos financés élaient dâns un état 
Sastrenug. … tn mear kT veh BR den 
> egnjor jocité wp paë cu'foù, dans opinion de ses rapporteurs: Elle s5g- 
Ousrarehé klaas 1e voices onehotnslkoaede dépenses: Anjou it Hoed 
SShAiriyés à un moment fatal. Vièrfrté''ùne’ eriëk, que deviendroiis 
St. Niegne gnererige/seatblable à-cellegui.âfrappé ungiays voisin, que 
deviend rons-pons?…N'avpns-npus pas déjà vu‚de ginistreg avanjreguyreurs?… 
IÈF… hier des'siadstres ont Frappé ‘votre place: Oui, hief, unc maispn 1m- 
ese ite ge Bek Ei ee Het We eeen 
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sis STE d dai dm sr Derddi 
Tee gien GEE en 
a AN enaar 
et rans: pardon, — dit vivement la baronùe, — an môt enco- 
DE a EK EE 
B fa jane fiflose Betouraa, weing pouvarradhér sek Birmfts dhâdiliahoù 
wEdibk rit onteducs jgsqujabrs, eb dijë Mmé:de la; Roelizigoë gt 
; arb frappée dine idée sobike: | A RT 
me Que dósirez- vous, Madamie?- - 


me aen mm ve edna ked 


rt Je-vous prie'd'abórdy Mademoiselle; d'exeuser une'ingistaned qì d° 
SPlotoisaert vatke: delidktesise et voustfaire croire. peut-être-que j'ai voulu 
Ihteinllker/nhdissje worts plrprebt® bygg-0l Ue st 4e ete et, 
de fol jamas, in geine, nthagiiers — tépor- 
Rdpihje PdneNbik dòûge of. ans, fatsser Mme, dela Roghaiguë 

Ki EP 
vaisonl Mademoiselle, — reprit la baronne,. 
hg vod déver idapúrer? mäintedot, j'ai un ser- 
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bjectiuns de M. Deslongrais, le ministre con- 


… prêsentés ou mêdités par le gouve 


5 LJ 
Antenne en orig derstion leven peins vert; I'honsiénr, e patriatisies lg prôgtòs. des passions so- 


ndiner toút à l'heuret 


tfedaileurs sur le mode d'exécution que l'expérience a, 


enter dll aarefide- | 


ET ERN Id De 
ee ee ane 


mettre la*chose dàns sb vrai jottr;”ils n*ont'pag peis la.parole. 


Une Hais.sOn me:fait-pas ùn bulletin de faìllites à la tribune; Tasche 
La confiscation: des ‘bièhs: a“ été rejelée convenablemtent, sans 


Autre voir. C'est de la terreur financière. ke 
__M. Crémieug, II faut pourtant bien que je'vous dise que nous j bruit et sans orage, . SR ntt 
pouvons être soumis aux mêmes calamités que nos voisins.. ‚Quant an gouvernement, M. de Bogen a.dit que cenx des ré- 
“_L'oratéur rentraut dans la discngsion, montre par, le taux | fractaires au: servièe militaire qui se réfugiacnt en pays êtran- 
de là rente que le ministère, liors de la.chambre,. n'a-pas-la | ger, ne-pounvaien: être amenés à ‘remplir teur devoir qe par 
‘Confiance du pays, Souvent interrompu dans soit discours par | cette même penalité.de lu-confiseaiign! de leurs biens. Á cette 
tes conversations particulières, il termine aa mitieudu bruit, | argumentatioh, plusieurs orateüùes dnt Glijecté que ce serait un 
en déclarant qu'il:retire:son-amendement. EN en, egrand'mathettipöur ta:patrie d'en être réduit 'à cette exirémité, 
Le deuxième paragraphe est mis gûx voix’et adopté: — dorsqu'il s'ngissait d'ehgäger'les citoyens à servir le pays nätal, 
Troisième paragraphe. — « Le projet de loi qui nous est proposé pour | Èt qu'il fallait absolnmeût auguter mieux du bop, esprit de Ja 
réduire le prix da sel et alléger la taze desdettres, dáns Ja mesure compa- | landwehr, ce bonleyard inexpuguable de la monarchie prus- 
tible avec la situation de nos finances , sera l'objet de notre sollicitudeet | sienne. en tkn ee te 
de nos sérieuses méditations. »- RS ed Voilà ce qui a prévaln au sein des dèléguês. La confiseation 
M. Demesmay rappelle que la.chambrea voté deux fois à une | desbiensa fait soa tèfops en-Prusse. Requiesdat in pace. 
immense majorité la réduction de l'impôt du sel, etil dernande |- A propos de ce même paragrnpitè 28, relatif Fa confiscation 
ue le projet d'adresse, insistänt sur cette double manifesta-; | des biens*M, Camiphagsen:a'soületé' &'ifwohtjon dé tompôtence. 
“tion, s'expliqued’'une manière plus catégorique én faveúr de | la dit qu'à Iarigueür, la diseuêsioù' ete paragragtie- nouveau 
cette réduction. Me ne 1: |exèêdait le programme des dólóguês. En effér, ce.paragraphe 
_\M.Vitet, rapporteur. Le discours du trône nous annonce |_n'avait pas été soumis aux êtats-provinciaux de 1843. 
qu'ûn projet sur [l'impôt du sel sera discute dans cette session. Gependant, M. Camphausen ne s'est pasabsolument refusé à 
1 nous a même eté présenté. Nous n'avonspu, dansl’adresse, | la dissussion, parce que là confistatian ‘des'bieris était anté- 
qu, aecuser, réception et annoncer que nous examinerons le pro- 
jet avee sollieitude. el a 


rienre non seuleinent aux états-provinciaux de 1843, maie en- 
ee core à toûte l'époque moderne. Bref, Té salat public a, débordé 

Al. Luneaù, Coinment se fait-il que tes ministres nous appor- ) 
tent aw nom du Roi un projet de loi gi viole la-charte. Un pro- 
dek 


tous les programmes et la confiscatton’des biens.s'est vue enter- 
jet quia peur but de s'emparesde fi propriété. Oui, il yalà{ Toutefois il est de mon_devòir, de ‘dire.que.M. de Bedelsch- 
“une violation de Ta charte, ‘et jë dié qù'ijn doit protester contre | wingh a fait de son taieux pour vider, „ane-fois „pour toutes, la 
ur pareil projet. KD Se __\_… | gaestion de compétence. 1l-a dit ‘que le gouvernement avait le 
“L'orateur termine en disant , an milieu da bruit, que le gou- | droit d'introduire deseparagraphes riou veattr- ders tnv projet de 
vernement veut se faire marchand de sel comme il l'est detabac | loi, précédemmeni soûmis vûxt Etktsuprowméiaust M. Camp- 
et qu'il finira par avoir le monopole général ,+qne-c'est là du | hausen a répondu au ministre que; dans ce cas, Piristitntion des 
communismetout pur ee tank ‘déléguêés était chose oideuse et qu'il était Toisiblk an gouverhe- 
Le cris: Auw vorz redonblent ment de topt faire sans Iè concours des Etats, C'est l'argumen- 
_ Le paragraphe 3 est adopté: _ ‘tation de M. Camphausen qgi a fini par l'emporier. 

ECE et ea nel Je ne vousai parlé queda $ 28 relatif à la confiscation des 
‚La discus jet d'adress des | biens. C'est que le freste de Ia;digensston n'offre pas-an grand 
députês, en France, n avance qu avec lenteur. Chaque para- | intérêt an dehors: Plasieurs: paragraphs oat étò ajduernós jus- 
graphe est vote tel qu'il a êté proposé par [a commission ; mais gu'au moment où sera définitivement &claireie la -qúestion du 
| ce n'est pas sans discussion três vive, Le second et‚le troisième | deli. Vous, saver, par mes lettrés antèrieues,-qoe le projet de 
‚ paragraphes ayant été adoptés dans; Ia sérnce prôcêdente, la | joi admet comme cas de pénalitó Ie crëie ‘èt: fa'bantfavention, 

| discussion.s’est ouverte,sur le.4° $ qui concerne les projets de loi opposition voudrait sè téserver pouf lédelië. CO 
N ke ergemens, paraît devoir aussi Les débats ayant trait à ée-problême nout occaperont plas 
\ donner lien des discussions très“animées: M.de Tocqueville tard. Jusque- à vous devez vogs attepdre à voir ajouroer Ja dis- 
cussion que pourrait soulever plusieurs paragraphes,- 
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rée, à la satisfaction de tout le monde. 


N í on 


‚ et l'orateur se rassied. 


La disetission"da projet d'adresse au sein de Ta chambre des 


à tracò, à oe propos, un tableau bien triste. bién snmbrêet bien 
alaimant de l'état motal:- dela Frarice. El a môntré “Ia òöffup- 
‘tion s'infiltrant dans loutds Tes classes dela sotiëté, dans l'ad- 
fainistration et jusque dans les régions les plus êferdes.du pou- 


voir; —T'égoïstne deë intérêts privós supplantant partout la 
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| … Faits MWers. 0. 
On nôaùide' de Pétershourg, % janvier: Un’ ukase imperial du 12dé- 
„gialegan:sein des masses, qui ne,travaillent plus à renyerser | ebinbredénier actëfde anz snjets Fassés gai Feront copstraire des navires 
an ministère, one dynastie, maie la sociétéstout entières,; … … | sur les'chantiers nâtionauz, ét ce pour Fe terme de quâtre années, la libre 
+ Jusque-là on peut être d'actord-avec: M. de. Tocqneville; afpement d'un 
mais s'il a très-bien dépeint le mal dont sonffre 1a France, il n'a en 5 

su indiquer àice mal qüc des vetaórtes:bien “imparfaits. A Î'en | — Ies journauxanglais vaeontent le. fhit:suivant, deeotopägné de cir- 
eroire, c'est au ministète dqú’ilfaat s'en prendre de lá:dégfadà- | constances tellëmént-bizarros,-qe?on le divaït:éeles dans Piraagination de 


entrée de mêtaux et ip Höebssaires à L'iúventaice et Péq 
asten sande oid ilt te, ter KEGE geit B 
návire, tels-qub chi ‚ äncfas, flséän, dabestan, ete. 
Ee Ee er DE Al Doet Et ES OPE ee 


tert? 









tioh des mtvufs publiqúeser dú dévatoppement qe ‘préanent | auteur de Robinson; ou quon le prendraît peygruns Feuille azrachée aux 
les máuvaises passions. M, ‘de Tocdreville aurait du élever sa : naaftagesëslëhides: «be en elan GEen 
pensbe plas laut, 'er il quraft reconnu sans peinie qu'un Cliange- | vt Tanen are de ene de Dl 
ment de ministère,-voire même de système, ne modifierait en kl me esde onhak de- Bristol: prk is edge 4 dat bre 
| piën: Fétutrde linsseiótë! framveise. Il faut chércliër äillents le | rminé dans un bref d dat bar pentiërt cert ; «midic de 
[romedect arta Vresterá bord müis'ebjonb. Urf échalaudafelperrsiiit jiltoudsit Atedvétiear 
Un conservateur, M. Devienne, a retourné l'accusation éon- | parrrière du navirey et Ie sóir vera un gatderfod'et toïte-6tait post de fagon 

tre opposition, parcè quê, a-t-il dit, c'est de lopposition que | àmêttre lestorofies à Fabri du:-vens, st on dh 
} partent tous les éerits' qui demoralisent, quiremugent les mau- | _ » Lntton était un peu isolé de ses eamarades, quand il sefttit tout âconp 


vases pasgions et jettent Ja discorde. … er 
L'hèure avancée de l'arrivée du. courrier ne nous permet 
| pas de donner les dêtails de cette séance; …. se 

3 & eene 


se briser; sous lui, Ja plafche dé Pbehafauduge; fút faquelfe il était. En 
vainsil voulut se reteufr, tont efforsfatridurfte; WEut frécipité dats l'eau, 
d'une hauteur de 45: pieds, s'egfónta à une éhoiite profondeur etrevint à 
za EEEN lasarfaceappelant -à son aide, èt vemplistant- Plat de sed -ctis. Beus les 
same sé wide Pi eer be ei … f mouvernents qn’jl faïsait:pour se'souténir sur lean) i vencotitra ùne-des 
nt: Déléguóedoe Etate-depreisse: | erirdmités iere de D'éehafaudage, Pautië- Bott tbmait Gdcorp par en 
a {Correspondance particulière de 1’ Obsèroatgur.) i ‘haut. En ip Wince 9 ER eri u Ld tb, EL SE 
le de > „Berlin, 25.jgavier. . … | » wlútton-croit loes avoir trouvé-ani-moyetde!salat; il vattache à Ja 

a ôté de | planche, elietemht; ét wes cOmpagnons n'entendent: jas jplùs le braitide 

la chute que les cris-de l'otviier, Ge dernier;-n'ayant plus dabtrefessoûr- 
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@ ln ® 


d ser: 


î 


Erten: 


veeeboe ntt Or ntnte nidra kh ore 1 
Legrand résultat de la séance d’aujùurd’ hui mardî, 
voir écattèrpour'toujeurs la.confiseatioh debiens. Cette peine rie ved Sabien redt dale inv ze 
ore enn ben An condi Hat senses piisid de ce, se tret à califourehan: sur Ta: platiehe; Jotgaë'-de dir huit pledeapeu 
wed effacge-du:codë pénal àt urianimité, woins deux  prèss large de megane pake pie seulement, el secJafssd al - 
k ee Rens coûrant, toi ikt df âppeldnt :de toutes sterfonéps bt 
Clâst Je$-28.quï pohtait-darie' sesflanes Ta” oonfisdatioh-des | “Ee rdt en eerde del bapfine. verd 


aibene dl we 
biens. Plusieurs membres conserváteurs's’ëtaient fait inscrire | ja { 





» Ses: ers, fareht entendus du capitdithe, couché’dat a bte 
nga-surle‘pont, s’inforaià, et: bientôt. lat disparitión dêoROr fat recon- 








por défendre: lé pitugtäphe, ‘Mais Ik discussion étant. venue | nuc. Où steïnpressa de mettre à la mer la chal ape Heseptlaiae du. 
En 5 ei edere st ER HELE eeeh pl RABE ide st! A H 
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EL Sans doute et pour de toute: 

ade plus pur dans le respect: fli 

plus élevá dans le noble. sentiment £ 

taice, àsa seur le lien secret gai, les u 

conrage dele taire à Mrhe-de Beaym 
ent, pent-é 


| Beaumesnil, nous serionè charmés de vouslagonfier…… ,: 
‚Qnoique, pew à peuyselle cût pfessenti l'offre que venait de. Inè faire la 
bargnne, Herminie, à;cette penséa ‚qu'un hasard providentiel. allait, la 
j rapprocher.de bri Herminie.fyt si impressionnée, qu'elle se fût sans, 
doute trahie, si.lg basgn, jaloux, de: saisir cette noyvelle-occasion, de se;pe- 
| ser en orateur, et.ne donaant. pas à la jejng fille le, tempe, de répondre, | rapprophe ha 
neft hjanté en mettant,;solon.son habitnde, sa main ganche entre les.re- |. mentine{lahle tl plas incspêrde dpa ednaplations. … … ur: 
vennen hab boutenn, handi qu fait à on ren dri an een Pd PA 






DN nils 0 tvp de er 
ín Jebit le jean atie a ravisse- 


« 















ies, JAL ApportAng A. 

int bena Buis.sa sagacijë naturelle, Jointe à; jan vagns laglnct de défian 
rgouvämend. de pendole -das plus insupporigtdjëg: stat [Met Mme dek Hoobdiaës qu'elle aya sapandan; ‚pony sla, peemier®, 
| — Mademoiselle, si,pour nous c'est,äbitfroir.sacré de veiller scrapu- 4 fois, disait à Herminie que gette,entankgle seize ans, que cette soont qa'all 
lensement, rigourusement, prudemment, zt, ehois,des. maîtres auzquels | chérjssait sans la connaître aurait, afk éreyconfiée, à desaparsonnes pj 
| noriseonfions nofre. chère pupille:, €-est aussi, pour nons un.plaisis, an :['digops dp.sa tntelle.Si.ses. próvisigas. ne Ja trampaient; pass |” 
‚ honheur, upe satisfactjon,, de rrnceptser,des personnes qui „ camme, vens, qu’Herminië espérait inspirer à sa eig. pourrait. done. gyoie. 
| Madepiojselle,. rénaissent, toutes. les cöpditions. désirabies poor. remplie, Ì 


8: DB CE rn f une inflpenge doublement salutaire.: «  t onrsup s 
‘emploi augpel elles se sent vonéen dans Vinférêg sacrd;,do Lédaaaton et” _ pst it besoin de die que; malgeé. la gêniaylerpénarie 
des familles… EED ”“Etrouvait, il ne vint pas un. momeat-à ja pnaóe: d'en 





























ries * 


Ge speach, prouonc 





é tout dan trait et tout d’ane haleiaé par le baron, 


: 
h 












. noden Oer Á rabat $ dr ‘Pepulence presque fahüleúse-dont allatt jouie saf 
ORE AEE Lt grâce à vous demander. ‘toujours. avide de-werereer aux duttes dela parole; dans la:prévision de” |, on, penn begin de: 
hont en moï, Madá É? ER Ze eve ! cette pairie si ardemment désirée; cette pi disons-nous, donna heu- ndr haak arie dae ama taus-les, hhaarde: zes N 
“er Vous continudt8döner des lecons de fand, Mademoisellë? reusement à Herminie le temps de. repgendre son sang-froid clle répondit, |" ed le ASA Oren ds a chat 
Siad tse pand MRE 'Slabérenge d'une voix presqie ede Ot 5 ril eraser vriende RePdlas la: soie précë: 
de’ laRoehdguë, et: elle désigna le batbn quf sourtait comme | — Je suis touchée, Madame, de la confiance que vous em'accordez, jes- he abe epi ee niets gidèe ditegoligtueslle de sce manië-- 


Piihitade, est 
nes | 
eshul 


Tete de” Aa viv 

vh te gee ie Je baronnea;eud’honneug (le vousledire; nousat- 

„mar d8 C£ soir. Áiie de Beaumesnil, ma. bien-aitmée:cktisine et purille, 
AME, es boron. Cet appartoment lit est lesrind, ==: ajouta:t-ik er jetant 
ed complaigamt autour du magnifghe salpn, — an appartement 

tönt de la plus rich 7 ien ; 


Ù » héritière de 

die on val ib We Í 
mep ae pfléte- 
aura besoin de plusieurs.grofegsenrs, it, done 


deka E 
EN is eli, de donner des feeons de LAN MN 





ë tuteurde Nlle de- Bedumesnil: elle doit arriver ici 
Er peren ees Á 


















rinûlie avée ;än tressaille:” 











ssl top ter 
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pits rs n 
(a seize ans): son Adyoatra n'est pas 
UIJL ' 



















père vond rhichtrer que j'en étais dignë.” P E 
Eh, bien donc! Mademgiselle, —stepartit Mme de la Rochaiguë, _— 
:puisque, vons geceptez..nos offres, hoûs tous féròns prévenir dès que Mlle 
de Beautiestúil serà en êtât de prêhidrie gE premières légons, cat‚ pendant 


‘ 


derttef, ta! dí Ha ge ngst eg 
redravaiert Instieé tant d'ietiseen tupene sink; Beoönsidération aM. ctà 
ó speur Sympathiques,-qu’ils. 


Mme de'la‘Rochaiguêë, persoryrageër slk u'ils 
s’étaient enúpressóurdefited à, laf: ee. dont:elle se trogvait: si. 

















quelques. jears, il lui faudra sáas doute se teposer des fatigues de son ‘heureuse. n Eiseals äprès le depate iteeminie 
WOYaRE ater Ae AES Oee 8 ren onhe et gsi 
TE auendraï done qup.yons, vouliez bien m’écrire, Madame, poor me hptrtante Conférence a: büjet dela. 
‚présenter chez Wile de Beaumesnil, dit Herfninic en gen salon. ‚pro NEE 
_ Avecgel attendrissemkilt,..djet gúdlle Joie'la jeune fille regagnasa} Ee ae 
modeste demeure! iaer on ese Ln ek erdee A: 
Elle pouvait espérer de revoir sa sceur, de la voir sonvent, car elle comp- |: „15 "Bij abs MN vate d deme) 
taitisuc, tondes: les: ressonreas se geodrosse-cachée.pont,sesfgirebairheg Hij. EES 
2 ‘d'Ecnestine, voete Vrees med nt ef E Oe al vee vareracharie at 


: Duncau Richie at „guehqure. heamnrs dégu 
“dans le caf, gúldes keuldmeit. ber lee cris En enterdaïent. de kEps. à: 


antre, 


bâtingents:à Pancre, mais sans qu’oit ait parufaireattention à lai3 5 ce qui | 
-vespligne parfaitement : ‘les marins anglais,” étant trèt-emclins àla-sue. 
perslition,'anront éléeffruigós ct- stapéfiés deroette voix harnaine.se faisant. 


fonde obscafité et pendant la teinpêté, : IE 
NE Quoi ‚qwilen soit, Áprèse une poursuite de dat heures un : quart, es 
“hosiimes de là chalóiipe parvinrenit à tejsiadre Luton. 1Ì était temps: ex- 
ténné de Wligne ef di fräycur, ine faci plas, et l'on n'anrait pu le sui 
verdrdavaritage. Mis à bord'de l'embiarcétion, il a été ramené an bâtiments - 
-eù Î'on n'est rèveria que'dars la'taatinte du lenidenmsin ; plus de 14 miles, 


en effet, àvaïent été oane pee Tej je 
zibleet ‘houleasé. 


‚ » Le fait que, oons. vónons de Batsen ra pelle an hocident arrivé, ils 7 
a plasieurs années; à Câorlson; ‘le poat de hois de cette ville se brisa: sa. 
moment où une vieille Fainune: de’ trawersait. Getje dernière tomba à Veau, 
"et Faterochant Á'nn débris, sutvit le cotirs de 1'Usk, et ue put être sauvée: 
qu'à Femboachiiee, an: ‘detour ‘da’ courant Payaat seul ganse dn danger 
de boiwsuïvre,d. ané Îá'tmdr, Son voy: ige aventireut. > : 


ti Nn 


—n0g gerit de Toulon; le 1 ris 


‘priver Peézsultan malheürgux. de la 

“partager son intortuaë: daa lespoje 
» Le 

qui ontérd ewvorés derniërerhient ‘ad 


ment, rejoïndre leurs. compagnons  d'exil au fort: Lämaljgúe et des ordres én 
conséquenee: ‚étant arrivés.bierà l'autorité enilikaite; “eetie rédnion s'est’ 


epérée anjaurd'hai. Ces Arabes ont 


des canots qui les. ont transportés, près. le- fort St. Louis, tandis que 
des ‘praloges. de KP ‚Shar Gi deurs „Bagages. 7 


» Vers les dix: beurs d ding HO Hd 
nation. Des persadnes qe, se ind É 


eE-Kader‘avve Ves’ Arales qu'on ‘avril sêparás' de Tnt, dieent'; qu'il se- 


rait. tmpossible de dêerire tes scèn 
assisté, < 


« Ahd-el-Kader: erat prévenu;” et: dès qúë'Tès” Arabes” ‘gokt - entiés 
dans le fost-;Lamalgae, il a para au haut dé Pescalier, Anssitôt, tons 
ses coroligiojinaires sc‚sont, précipités vers lui, la plupart se sont jetés 
& ses pieds qu’ils out baisés, d'autres, baisaient son burnoûs , tous 


avaient les. larmes aux veux. . 


» Bien eertainement, ges Arabes ‚disespéraient « de revoir Vémir, com- 
me ce dernier „eroyait ‚Avoir été „aps, deus ppar ‘toujours “dans ce 


‘honde, * 


EE! antenne da: optivit sera moins dure à Abd-el-kader. Au eeste 
| pan pa ît cerbiin qae ter’, Léinie doit: rester per, de telnps ad fort: Larhàlgne. es de 


— On raeonte l’ancedöte: snivantegt =prouverait qae P'héritier-de Lal. 
Philippe au trône de ‘Frange est döjà'três-fort sur FP bistoiee de son pays; 


„Le cálèbre statüaire Pradier,mandé. 
ae 










ie rand.  aftisteemployât á 
1 feae’ et helle fille, , priiièe 
“Dans úh miomiént d’éinólion,” sans 


Marie d'Orléans, s s'échiappänt dès mains de Prädier, vint muleranx pieds da 
cone, de Paris, Lejeune prince s "emspressddk. de la ramassen, le rendit 
avec heaucanp de grâce à \'habilé.stâtaaire qutS'empressa dè son cûté:à; Iri 


farce des excuses, Comment dong, lui, 
j'ai fuit ce que je devais faire pour ren 
snie quinn enfanty; mobs 


‚=> Dimanehe. dernier, deux peen 
carriole sur Je route de Cairdebée. =- 


„uQaekques stingelles toinbèrent: sans doute sur ta paille dent ils dronk 
nnasloppé,leucs tambes car. bientôt: la-paille But -en feu, et nos-denx voya- 
geùrs furent obligés de descendre au plus vite de les: aat bivatet Vin 


» 


me kot éteint. 

Us hom pagsan, qui. wénaik A chaval. 
quele feu fen & xalre carriole Ie. — 
vaus pas? lui demanda Îg propriëtaire. 


seg, il.y a anjoord’Bai tant de niavelles. enen: Ko je hoh hoe que 


vetse voiture était. à la vapeur! » 


… _— Le conseil de: guerre, à Paris, venait à peine de terminer son. aul- 
dicpee.da 255, lorsque des eris ct un bruit sonfusse sont fait entendre à 
Ee porte.de Phhôtel, Un fiaere demandait à entrer au factionnairt, qui Ven 
len …-empêchait , en fiaere ‚était. entonsé ‚d'ane fonle compacte, et à 


chacung des denx porpières, était une, 
gant an publie dps paroles s EN animées: 


On distinguait parfois, ges, mots: « L'enlant est à moi! disait lune, — 
Non, #'éuriait autre, c'est moi qui suis $a vraie mère ! L'enfant m'appar- 


Úapsadfttermoi qui Vai. mous, € gesl 
; GRief. eek, 





EK en ank 


dans la éâar de Phôtel. Aussitöt leg deux portières gouvreut avee rapidité, 
d, led daat: fepimes Turiendd se dst at au devaät dé | Polhicier, narrant 


völites dldg d a fois fe ole de fears e 
— Autgëdie ing takt une 


pörtant dbi 


erg ene in eh drone bene’ ‚passé dans re cordon et fe can ged da, fasil | plâcé dins sa houte; le coup ein-: 

ans; descendäjtaussrde 1á voiture-et ‘se croidait ‘les bras en” écóntant ‘les ‚porta la partie vba de ta-lépp yer 1u cervelle. Le ‘cadavre fut gas 

 vifs débats dek deëtk fetiinséd qu’ id avait gecompagades: Le jenne hente- ‚pik üm desrs'amis et sdn domestiqne ans an état affreux. 

ri werfait, eriter Hedi Plaats dane-son ‘ebinet da service. et. là, ch aucun ‚M. Elteriqtie neurrissait ‘depuis ylasieurs j jours, à ee qu’i il paraft de des- } 

parhairandoë tout Vofeiteatoi dpa teridres oe lagetardese délriire: unie lettiélaisséerdans son his ON 
kn ferdtes feria hese „4 téelamie Penfünt comme étant gerière- bord plitsienes: weprads, ekpliqus qe des brierg NAAKT dtssee par 


riatuirclte, ‘ela eni Dilefdnee garder par droît de an pdrce” 
fr ete Pa dev depuis e'|oäWBR vaknissance. 

‘Ahjourd’hoï donc à quatre heus Aa-ddme.N.. iateampaghte de moón- 
seur quis se evaïsiit  testbrs; jselprêstpud nap 'de: Sùvres, 45, peur. voir len- 


fant, vette visite n'aydnd: rièn dj 


Alors Sdame X.« après avoir catsé' ht. datwesst Ienfant, doena. nne pikee- 
“B nrduraie. à bá’ femme Ns sing etlä pen ee mat mees gin 


“ 


Tobe le petit: 


“abafienink.N.…. se hâte de remplie ce es mais pendant ce temps; 
Ja: visitgnawen veloppe daës son châle leputit-enfuat, et descend :hien:vite 
isch rag, où an Gaere, préparé: par Voflieieuw-Monsieur, regoik. la dame 
wmorents.uue voisine, gul avait: vatopdrer cok orilèvement,. |- 

‘précipatdelaendefiacre. Le cochct feraooska-portière steaamelen marches. |: 
Maisivorkà qua. Serorua: Ms marivanh ves es tan patenent ie de Pens}, e 


Kak Aalt plaa. 


se: 


lèvemnent de sonenfani. 


„Aussitêt-cettg n er, posase. des eris ct des géndissemer ks 5 elle Ee 
evert; awee |a rapid: Huge fléohe ees'-de.tiacre, dont te. maa scheval 
peut à peine trottep. les Eris au; poleis } ! de la fesminc Ns fixent peshe 


de deus soldats gepeins la rue-de Sèvres; les deur ronpiefs: ónt 


‘bientôt-atteint là res'se jetfont à | 
plaiguantg dans de,figere.-Goraiie an Je 


«-Depuis qu'ilest renfermé.aa fort. Lamalgae, « en remarque un grand. 
u{fnisserment moral chez Ahd-el-Kader, qüiad'ailleurs d'autres motifs 
Ky iaquiétade, et l'on a era sang appe qu'il éfait.au gaoias impradent de 
a prtsenes de enen ont vonla 


görvernement afdone déeiëé qe fes Kn 


rince ohtint, | le} joar même,une première séance. Tout était 
GAME sâlons dit: ‚châtéau 


les-Quint, quai ébait- ui goed, hen aes 
bien ramassé.les priroeans de Léonard de Vipei.» 


Ledane, dele prêt à ‘prendre les armes pour disperser vette quasi émeu- 
ie : ME BEEistel iten€: di igne. 


roïsiëme femme destèrfdait posénidiit’ di fiacre, 
ee uh enfänit dé eind 


posyslistront Pouzrier 


i 


Beds ROSE 


eune ouvrier ei Gala par une mer N 


€ le suivre g n tor g.lie : 
e Îa rie de Pémiks 


Matboötqúët, iraicnt' imniiédiate:” 


été emharqaés à Eastigneau, sur 


le „gonvoi, éLait, vendu à sa ‘desti- 
ajeni’ Ä la, Première eltrevaë Ab 


es touchántes agak elles ont, 


att châteam des Taïleries pour faire lt 


. caf un tuguste personnage. avait 
cètte'eivee bes instruments dont se 

gse parlá-naissánce et le talent, . 
doute, Fébanchoir de 'infortanée 


irépondit fefutur fót des Frangais, 
dre hommage jà votre talent ; Jene 
net 


es fumnant des side vejagenient en 
zis Á 


ERS . 


edet RA HN 


deruwels vaitures- zatte alan : 


Poumgnoi done me, nous aventissiez- 
dela voiture. — Dam! reprit le pay- 


fename gesticulant, voeiférant, lan- 
‘qu'on ge pouvait les comprendre. 


moi qui \'ai élevé! » de a-foule de 


Tat avâhieer fe ‘hacre 


gis et de feries plaitites. 


àsit ans, Ayant dé longs chevénx 


ibtönts Satraceneilliesais défiance. |. 


Je 


TE lk ar 


a bride.du- cheval, et lont monter la 
pense bien, ua-vif débat a lieu entre 


tes dens femmes, mais les deus soldats, usurpant les fonctions dejuge de |. 
— Voiei ùn autre genre! dezcentrieihé ;-Au mois de noveinbre dernier, 
paix, mainliennent lès partiès helligdeastesduuyson état de paix forcéc. 
























Ces deux braves jeunss gens, boas milijaires, mais, rofgs vain bg 


, 


sachant où conduire leur capture, ne trouvèrent rien de mieux à faire que 
de coniluire les parties devant lö- conseil de guerre, sanle juridiction qui 
» Lutton a raeonté pins tard geil: avait p: nst à ôt de plas de vingt) concerne les militaires. , 

La fonte qui s’était amassér;, étäit euriëtise, comrie toujours. de savoir ce 
qui se passait, Les deax soldats sufvgient le fiacre'qui allait an-pas, et se 
tenaïent chacun à une portiëre de erainte'd’évasion. C'est dans cet état que 
entendre an.couraut de l'eau, à |’ heur de aai au milieu de la plas; nra-…} Te lieutenant du 55° Sen à statuer sùr des réelamatioas qu’il avait peine 


Le fiaere et la fonle se sont mis en 
le bureau de ‚police. du quartier. , Pe 


était ‚dit-on, le père de benfant, nee 


en DEONET 


ta posts 


d'ahord à camprendre, Ila viriwoyéles contendants devant Ì ‘aatorité civile, 
he pour la rne Plhame, où se trouve 


Le monsiear qui se croisait Jes brasei.ne ‘disaït mot pendant qüe les dens 
Eemnes farieases se dispnt&iend la possossien du charmant petit blondin, 


— Hy a quelques jour, an dilettante di fielen Saint- Marti, à_ 
Paris,M. 5... chargeait ùn- marchand de billets-da Théâtre-ltalien de pren- 
dresen son nom deus stalles de baleon qu’il devait lui faire parvenir par la 
„poste.-Le marchandde billets apaplit fidèlement son mandat ; il arrêta les 
deux places aa bureau de location, et mettant le coupon sous enveloppe, id 
| chárgea P'uri de ses eamarades de jatep sa lettre à la poste voisine. Le len- 
demain ‘pourtant, à: ’'henre- dela représentation, M, J venait trouver.le 
‘marchand' de bilfets’ eritre les mains daquel-il-avait compté d'avance le 
-prixde ses deux ten et il lui döclarait qu’ it w’avait regi ancua envoi par 


„ Une explication aHieu: ‘hymiarebaad:: qua eonservé les rimétoe des 
‘eur ‘statles, se rend ‘au camtpôle: avec M‚ Js et.là, en effet, on apprend 
‚quedeux plaecs ont été: lonéepbanreilhe sous le nom. de MJ... mais ces pla-: 


„ces sont oceupées, ze iN 


_M. 


rasélin, ongie e, epijleedese service sau ihéâtre, veen deets |’ 
faits; fait venir.auprès de Tui, Ang personnes gui oasa Ddl les deux slalles; | 


ik Ies quesbionne, et: parvient, à. „savoir gj uc lage delles, je. sleur C.…, est at- 
taché à Padininistratiop. des pagies. Getui-ci s emprgssa « de ‘dee arer àù ma: 

gistrat qu'un de sos amis lui avait envoyé dans une lettréá son adresse deux - 

places ponr la présente représentation, & ‘èt én même temps 4 produit u he 


[lettre qui confirnrait cette expl(cätipn. EN 
Pourtant, les…billets avaicht été pils sous le-nom de Js comment 5 


étaient-ils tombés entre les ‘mains d'üne autre personne ? C'était là un: 
point pen. éclairei, aassi M. Brazelin prit le.nom de Ven Ni et, dès let 


lendemain, commenga une en 
„lettre d? 
écrite p 


voi qui accompagnalt 
C... 


but tout eneaniglantée, et Fon eur Beaucoup de 
Pécarie, où elle mourat péù. dhitures après bdtun 


gret de ne pouvoir appliqaer une 


C. „Hilbey. 


ad qui établit bientôt que 
e coupon de la loge avait:été supposée ct 
„Tas-même ; ce jeune homme, en classant les lettres „déposées 
à son bureau, avait eu la coupabile idée d'en déeacheter une, dans lagaelle |- 
il avait aperga an billet de spectacle, s'était emparé de ce billet, et croyant 
te mettre en mesure de répòndréú toutes les rêclamatians qui: pourraient 
être faites, il avait lmaginé de Pâdresser li farrsse loitre: danvii. Equi | 
eët fnarië depuis queïgnes mö'sd: peine; et qui jusqn” ici asait el Grune E 
‘conduite fetéprochables été mis-en” étatrd'ateestalion,:” entire 

=— M, Edward Nunn, propriët dive à Leamington (Argleterre), iede 
da joekey-clab de Londres, ä grgné $ derpiërement pn part considérable de 
dix contre ap. ‚La gagente consiùtait à frarchir dar sa jement larente de | 
Leamington j jusque a Bondstreet „dans Pintérieur de.kondres, dans „le. mê- | 


pel 


a prétendue 


zede 


me temps qu’il aurait falla pout parcourie la même detinee sur nn. chemin 
de fer. La jament, frappée à grands. coups de fonet et déperons, acrivaau: f” 


ne à Ta traïner josqb'á 
héinorrhagie. 


M. Thomas; svcrétaire dië-l Sociëté pour prévénir ct répriner les actes de 
craautéenvers les animaux: # fait assigfier' M. Nuna devant Îé tribuiiaf de 
police de Marlhoraugh Street, -Lés Faits, étant prouvés par tes témoins, M. 
Naon n'a point essayé de se justifier. M. Hardwick, -wagistrat, en de con- 
damnant à quaraate seheltings, Maximum de l'amende, a ezprimé le ze. 
ine, plus, facile. 
M. Nunn, tjrant de son. porteleui le,50- livres sterling en, billets. de ban-. 
que, adit:« Eh bien! c'est à moi de me Wire jüstice, « el je dépose aats 
les mains de M. Thomas celle.sorame,. qu'il votidra hien, mekure dans IS a 
east de la sociëlé, après avoir prelèné amende, et les: frais. » De 


0 lisait placardée snr les maes ide Päris une affiche ayant: pour titre : Mg- 
| rat ei ses colomniateurs,_ ou …röfttation de bhistoire des Girondins, par 


“Cette Me, on le „pense, hi’ saisië. "coïnme traitdnt d'objels politiques, 
et des poürsuïtes farent diriggës, cotitre Mibe ey qui, 1 loin de nier da! Pael 
patidn, Pa recoùùue avec‘uné ‘&ertáine: fyeraihuetie. 
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sy —Je voudrais. pok dire qe j'ar: agt. pat garanties his je 


suis obligé de dire qre je savalg' parfaitement ee que je fatsais; je'ne puis 
même pas’ vous promettre de de ‘pás recoinmcader, je èrois mêrhe que je 
recomimetieerät: Jt: prie donë'fa ‘cour d'avoir la-bonté de the condamner 


EEE: 


avec le plus de sévérité possible. 
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loi du 10. dégernbre 1830, rdtidapué Hitbey à un moisde, prison ef 200 fr. 
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‚- — On lit. dans D Echo de lo, SFrontiëre, joarnal de Valertiehnes : Un bve 
vermeut déptorablea consteroé landi. dernier, 24de ep mois, les habitants 
du. uartier de la, rue de la Vidpande. Je bruit s'est, répa de dans Paprès-:[ 


midi que M. Elleriqac, banqnjer, âge de 45 ant environ. venait de Ze laire nne 
sauter lagervelte, Un attronpeiment s'est aunssé vis à-vjgsn demeurn;rud } PIG 


de la-Viéwarde, n°6; ct bientôt. ta desepniede de la „justice n'a que trop bief, 


id mé la réalitéde egette: triste nöúvet 
“En effet, vers.deùx,heores aptés-midi, 
coursé én vilie, est momté dtas mr, 


Ellerique. après avoir fait: vie 
iv petit câbinet ain-dessadde son! ‘pedant 
vestysnieidé à'Paide de son fusil de garde” fratiönal, à le detente: “dgüél 1E E 


avait:ajusté anéespèce d'étrief- formé de petite: vcóide 5 5 tori pied avaft été’ 
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Op nd l Fobruarij 1848.(Ne 32 in. het sbongegent. ) 
AN nt „Op vergerend verlangen. 


“zij is met ger 5 


tanselgsl ia twee bedrijven, neer het Fransch van Helesrilie, door . 
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